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CIRCULAIRE. 

Adressée  par  le  Gouvernement  à  tous  les  Habitans 
de  la  Louisiane. 

jLxABITANS  de  la  Louisiane,  connois^ez 
le  danger  qui  vous  menace,  prêta  tomber  dans  le 
piège  que  d'infâmes  séducteurs  répandus  parmi 
vous,  vous  tendent  depuis  un  an;  ouvrez  enfin 
les  yeux  à  la  vérité  la  plus  évidente,  et  instruits 
par  les  meutres ,  les  Incendies ,  la  dévastation  de 
la  France ,  et  de  ses  Colonies  ;  évitez  par  votre 
fermeié  le  même  sort  que  vous  préparent  les 
Scélérats  qui  chassés  de  l'Ile  de  St.  Domingue  > 
dont  ils  ont  causé  la  ruine ^  ont  été  envoyés  sur 
l'Ohio  par  le  prétendu  Ministre  de  la  Convention* 
Génet,  pour  renouveler  les  mêmes  scènes  d'horreur 
parmi  vous. 

Rien  de  plus  faux  que  l'arrivée  d'un  Corps  de 
Troupes  Françaises  sur  l'Ohio  :  trois  scélérats écha- 
pés  du  Cap,  sont  sortis  en  Octobre  de  la  NUe.  York 
avec  des  dépêches  de  Génet,  pour  réunir  un  corps 
de  vagabonds  aux  chutes  de  l'Ohio,  sans  argent , 
parceque  les  lettres  de  change  dont  ils  étoienc 
porteurs ,  ont  été  protestées  dans  le  Kentuckey  9 
a  peine  avoient-ils  pu  réunir  en  Janvier,  un  cer- 
tain nombre  de  Brigands  Américains  ,^>u  réfugiés 


Français,  sous  1  espoir  du  pillage  de  h  Louisiane,' 
ce  de  mil  acres  de  terre  ,  au  choix  de  chaque  indi- 
vidu dans  cette  Province  :  sans  Artillerie  ils  con- 
tent sur  celle  de  IaNouvelle  Madrid,  pour  atta- 
quer Nogales  ;  mais  quand  ils  s'empareroient  du 
Fort  de  la  Nouvelle  Madrid  (  ce  qui  n'auroit  rien 
d'étonnant,  puisqu'il  n  est  gardé  que  par  trente  six 
hommes),  ce  ne  sera  pas  avec  quatre  pièces  de 
quatre,  et  deux  de  huit,  qu'ils  prendront  Nogales. 
Déjà  les  Etats  unis  ont  fait  publier  un  Ban ,  qui 
défend  expressément  à  leurs  habitans  de  prendre 
part  à  cette  expédition  directement ,  ni  indirecte- 
ment: déjà  le  major  Hamilton  et  Mr.  Drayton, 
Secrétaire  du  Gbuvernettr  de  Charleston,  ont  été 
arrêtés  et  poursuivis  criminellement'par  ordre  du 
Congrès  pour  avoir  favorisés  les  vues  de  Genec , 
qui  lui  même  tombé  dans  le  discrédit,  est  obligé 
de  se  retirer  en  France. 

Vous  laisserez-vous  éblouir  par  l'espoir  trom- 
peur d'une  liberté,  d'une  égalité  qui  n'ont  pu  s'é" 
tablir  en  France ,  ni  dans  ses  Colonies ,  malgré 
les  torrents  de  sang  qui  coulent  depuis  quatre  ans; 
parce  qu'elles  ne  peuvent  exister  sur  la  terre? 

Dans  la  première  année  de  la  Révolution,  le 
quart  des  rentes  de  chaque  particulier  ,  lui  a  été 
enlevé  ,  et  dans   la   troisième  la  moitié  j  tout 


Français  sans  exception  à  été  arrache  sous  peine 
de  la  vie  à  sa  famille,  pour  marcher  en  Campagne. 

La  liberté  de  la  presse,  Loix  fondamentale  de 
la  Constitution ,  à  été  indignement  violée,  et  en- 
sanglantée impitoyablement  par  le  massacre  de 
ceux  qui  ont  écrit  contre  les  opératiohs  des  mem- 
bres de  la  Convention  ou  contre  les  principes 
Républicains. 

Le  Roi  et  la  Reine,  ont  été  iniquement  con- 
damnés, et  exécutés  sans  pouvoir  jouir  du  sursis  de 
six  semaines,  acordé  au  dernier  des  scélérats  par  le 
nouveau  Code  Criminel. 

i  L'inviolabilité  des  membres  de  la  Convention, 
décrété  par  la  Constitution ,  a  été  violée  par  l'exé- 
cution des  vingt -un  des  dits  membres  en  un  seul 
jour;  la  France  entière  divisée  en  partis  contraires, 
n'est  plus  qu'un  Théâtre  de  Massacres,  et  d'horreurs; 
et  si  St.  Domingue  commence  à  jouir  de  quelque 
repos,  ce  n'est  qu'à  l'abjuration  de  ses  premiers 
principes,  et  en  se  soumettant  au  Gouvernement 
Anglais  et  Espagnol,  que  ses  habitans  ont  eux- 
mêmes  appelés  à  leurs  secours,  quelle  doit  le  calme 
qui  a  succédé  à  l'orage  :  les  Nègres  eux-mêmes 
après  avoir  été  balotés  alternativement  parlespartis 
contraires,  victimes  du  fol  espoir  delà  liberté  dont 
.  on  les  avoient  bercés ,  et  qui  n'a  été  cimentée  que 
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par  le  massacre  d'une  grande  partie  des  plus  braves 

d'entre  eux,  se  sont  soumis  volontairement  au 

.Gouvernement  Espagnol y  et  sont  rentrés  dans  le 

devoir. 

Le  pillage,  la  perte  de  vos  propriétés;  le  massacre 
de  vos  familles  ;  le  renouvellement  de  toutes  les 
i  calamités  qui  ont  dévastées  St.  Domingue;  voilà 
ce  que  vous  préparent  les  Monstres  échapés  du  Cap, 
et  qui  se  rassemblent  sur  l'Ohio;  ils  vous  présentent 
le  fantôme  de  la  liberté  pour  vous  mettre  aux 
prises  les  uns  avec  les  autres,  et  profiter  sûrement 
du  débris  de  vos  fortunes  :  les  scènes  d'horreur 
qu'ils  préparent,  surpasseront  sans  doute  toutes 
celles  qu'ils  ont  représentées  à  St.  0ormngue  , 
puisque  au  lieu  de  troupes  Nationales,  ils  ne 
pourront  employer  que  des  vagabons  sans  paye, 
sans  subordination  ,  et  sans  dissipline. 

Prêt  à  marcher  à  votre  tête  si  vous  restés  unis, 
et  si  vous  vous  rendes  sur  le  champ  à  l'endroit  que 
je  vous  marquerai,  je  reponds  sur  la  mienne,  braves 
habitans ,  que  l'ennemi  ne  passera  pas  Nogales  : 
si  au  contraire  je  napperçois  entre  vous  que  la 
discorde,  de  la  méfiance  du  Gouvernement,  et  de 
la  tiédeur  pour  la  cause  comune,  je  me  bornerai 
à  défendre  les  places  que  le  Roi  m'a  confiée,  pro- 
testant à  la  face  de  toute  la  terre ,  que  je  resterai 


(s)  j    ., 

innocent  des  calamités  que  vous  vous  seres  attire, 
et  du  ressentiment  d'un  Souverain  qui  vous  a 
comblé  constamment  de  ses  bienfaits  depuis  vingt- 
trois  ans  que  vous  vives  sous  ses  Loix;  car  il  est 
inutile  de  s'abuser ,  l'extrémité  a  laquelle  se  trouve 
réduite  la  prétendue  Republique,  ne  lui  permettra 
jamais  de  Faire  une  Paix  avantageuse,  quand  même 
elle  parviendroit  à  se  faire  reconnoître  par  les 
Ennemis  de  la  France  :  la  Louisiane  rendue  dès 
lors  à  la  Paix  (supposé  contre  toute  apparence 
quelle  eut  été  conquise  par  la  faute  de  ses  habitans) 
ne  pourrait  plus  s'attendre  aux  avantages  et 
exemptions  dont  elle  jouit ,  et  qui  la  rendent  la 
Province  la  plus  heureuse  et  la  plus  paisible  de 
l'Amérique. 

Cet  exposé  uniquement  fondé  sur  la  plus  exacte 
vérité,  et  sur  le  vif  intérêt  que  je  prends  à  votre 
félicité,  dissipera  à  ce  que  j'espère  les  doutes  qu'on 
s'efforce  de  vous  inspirer  ;  mais  si  quelqu'un  désire 
des  preuves  encore  plus  convaincantes  de  sa 
véracité  ,  je  me  ferai  un  plaisir  de  lui  montrer  les 
titres  incontestables  sur  lesquels  il  eft  fondé. 

En  notre  Hôtel  de  Gouvernement,  à  la 
Nouvelle  Orléans  ce  i%  Février  1794.  = 
Le  Baron  de  Carondelet. 
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